
était un provcngal; son accent de mid1
sa prononciation vicieuse auraient défi-
gaure Bossuet lui-même, et arme chëreIIt
des grimaces et des murmnures à tous les
nombreux français qu'i se trouavaient pré.
eents. Ils puaissaient indigués de voir
la grande nation si mal représentée dans
une circonstance aussi solennellç. Le
dernier discours fut pîrononcé par un na-
tif de la nouvelle Zélande, naguère en-
core aiilhrop)oph'îg"e. (Il avoue liai-mêmie
qu'un jourt il eut l'appétit -le mangfer son
oncle.).Su figuare sauivuge, nais pleine
d'énergie et d'expressioni, ses accents
gutturaux, sçes gestes étranges dliver-
tirent beaucoupi l'auditoire.

Au milieu de la séance, l'attention fut
reposée par un charmant morceau de
:musique vocale, exécuté par les élèves
avec accon) pa-guencuat el'orcliest re. Le
professeur de chant avait habileinet
adapté aux Paroles italiennes, toutes de
circonîstances, Je très beaux air,% lamés, je

pý"0 e onples D llnnntestoent d'abord, et à Juiste ti.
fisl' PI i11,, tiine' léumlieit nu ftlicatons dloncqu de droîit d'urne

~t leeurigbtide invention telleniat en accord avec l'esprit
inra tid. lu siècleet qui doit épargner tarit d ai

A BI.XL LE* gaies et de peines à ceux qui désirent
____________________________briller à l'avenir ptar l'excellence de leurs

Forsati et hvec otun meminisuse jurabit.> écrits.

Quf ic,28 ÉVRIR 161. Le discours de M. Racine, prononcé à
PALINODIE. la ri hidrale de Qimébec, lois de la céré-.

Notre lumière, chers confrères, se motiée funètbre eti l'honnuar des soldats
trouve présentemaent sous5 in boisseau. pou1tticamax, a été reproduit sur le Jou~r-
L'ort forfitule pmartouît contre n ous les ne- nal de Rome.
cu.Natiomîs les plns graves, et les plu-> pro- Samedi dernier, Mgr. de Tola a promis
pres à submerger iite réputation loin ain- ami su-cerdnce M. T. Chamîdonnet, et M. N.
dessup de celle à lau elle ntits oserions Mainiiii et M. T. Ch-a1 reon ait sonsç-dia-
pîrétendre. C'est tantôt l'histoire Par conat Dimanche, M. N. Mlainui a été fait
nous défigurée que l'on fait surgir contr.e Diacre.
nous ; tamntôt ce sont leb événements con-
tempornl ns que nous torturons, lti riit-l, CORRESPONDANCES.
ànotre fintiiisie ; enfin et m-urtout c'est M. le Rédiivteur,

notre style qui bci loin <'être fait sujet Dpuis quelqujie temips, je nie silis )cetu.
de félicta tuioni pour tno-is et dle coti.solaiiti péduis nies loaiir.s, i,i lai
ioir la critiquie, est vraimient pituyable. .. 1,eut être iitile oi (lii moins iiitér-.%eroh nmais alffreux. .., la cm' riosité de vos l-ctelorg. J'aia com-

Or, comme nous ne voulons encline- Pi Is,é lesRgsteAaîoic tCtl-
mcmidevenir inerte d'aehopj'eniemîî titi' x fIes (las sénîîn:a. ire et i1;Di comitaui. 1

crois,de la Reinîe de Ch-yiprc."Les Mages liomnêétes gens, nomis allons essayer à ré-
à Jéruîsatleîîî," tel étuit le titre (le cette p-arer raut-ant que possible le scanîdale

'loîîmté, I.tt eut protesta uit cependamnt iota-cantate. C'etatunte esj-éýce decdia l<igtie Ire 'itiiitiee Paurtielle <le ijos Mentois
elitre les Manyes les coaictisatas dHre, qil veilent plc m ir ios épile ce
lérode luti-mêmuîe, et les Lévites, ai se trouve à l'eniseigne d'atta nii. Noums emîn-
mloment (le l'Urrivée des Saiiit-aRii semtotus à P<orter en totmte huimilité notre
damns la cité dle Dieti. L'impatiente cma-pjre besace .niais l'ordre nmoraîl et ltes.

riositélois (le l'équité exigent qute chacuna Cmiiotédes r-otiarqIites allari. à la recher- fasse autant.
clle du nouveau ltui d'isr-iël, la surpîrise, D'abord et d'mfine, nous plaidons coupthie
l'indignîation d'Hérode et de ses coumrts- n.i prr r ehef,,et nous faisomns ainett.le
saase î'etithoims-asiîae Prophétique 1,,Ih otural)le à lat nménmoire du goim v'ernietu
pîrêtres et des lévites qui ,,ineu aPrévost à qui, noius: aivons impmuté vifs-a-

gloie e leîlléeano~ urzl ~ta~ 1 vis de feu l'hoinorable D. B. Viger, mi
gre ade Beitalemui reans.nl ùaf acte dont la respionsabilité pèse sur~ Sren adiralemnt ends.Jolin îColborne.-Qmattitau second c-bel'.

La séatnce fiatit, coarmie touttes les sé- è'est bieni la Ruissie et lion la Priasse q i
ances académuiquies et litté rairest, par . tit a sti se ménager dlerièremenit eut Chat&(
reniercintemat, et tou.î les atidkteumrs se reti- uin si grand accroissemnîmt de territ.uime, et

rèrnt eueuxet atsfats.01 sef*é,_notas ie nus expliqiaouis in comiment,rèremutheureu et satsfaits Ouiis fWi- as ce cas cSunîe damns biena d'amti es, tios
citait muuellemuent d'avoir échappe, comnpositeuirs puissent Pirendre sur etax <le
peiidamîî quclqrues heuares, aux péruitules coriiger notre manuiscrit.
préocctilîariouîs du îwébeaat et de l'avenir. Voilà la limite de notre cuilpnabilité. et

Qui ttrat di, enassitantà cete aîouas ternminerionîs ici nul re dé G-use -si laQumiauaauitdit cr assstat à ett liisitoisiéme accusation ne nîouas etat f bt faire
bIc rétunion, qrue l'Jtalae presque entière fine découaverte assez Importante et qume
est eni tela, quu'à quelques lieues miême de fions cioyons devoir souamettre à nios con-
Rome, la guerre exerce ses pliats cruels ra- frères littérateurs : c'est qlue rienî aul
vagres ? Le calmîe et la sérénité somnt bien monîde m'est pias propre à (-riser et à Viai -

d0 lavrtbefue!Tuibellir te style qute des g miltemiets. Dvsla matrque de gavrtbeuoc atds(iillemets ! mais ce n'est lias là assia-
que es eu1ures e neruaeutaveciiirenienît, me dites-voîts, l'essentiel d'ut mi

retir conutre l'église romaine et sou cliely bon style.-Voici cepenidanît qui le prous-
qu'ils eun îurédis'-it même à heure fixe la ve.- Oui a critiqlué vertement notre style,
destrauction, à Ronie rien mn'est changré dont nu re.ste l.a. médiocrité #tots était

dauî l'éat olima ir descho e ,e déjà depuis lonrgtempîs apparence ; muaisdansl'éat odinire e.%choss; lesmislieuretmsememîton a cité coifltfl' eclimhaliteuirsdu Vatican, le pontife suaprêmie tîllon et preuve, quuelqimeýs articles star
gouverne tranquillemuent léglise univer- Diogène qui ont paru dernièéremient dais,%
selle ;les évéquies accouarent avec elu- noscolonîues.
liressement à ses pieds ; dans leur stua- Eh ! bien.
diee r&traite, les ,apjIâtes de Jésus~- Eh li Ilt, nous prétendonas qu'il n'y a que-,eselee manq uie de guillemets quai ait laii rendtreChrist se préîîarcmît, qousý l'inspiration drulexécrable îaiî morceau analysé nmot por

Pèrecouuruun, porer ogilient, maî<t du lai dernière édiîtionî deti oeuvres,
dans les cota Ues les plus barbaires et les le Féneloui. *NuaLdouate que si 011 mivit1
plus eloignésa, cette bonne nouvelle du, donnté ces articlés souts forme d'extraits,

avfle le nom de l'autetiile eussent été trou-

'ualtats ~ ~ oit quisietetqeV svomiîrez
laca el'esîire, îîîîlilmer dans l'Aàji,.

Le aîoalbre (les élévE s qui il venti rha-
<lue aiumée ami jat-lit Séinîaire (le Qîuébec
est, cia nacyc-iaie. (lte 112.

Le nmbmtre total fles élèves est, r.hllqiie
*ItIm1ée, d'à lieu tirés 360: aep!-nî lia mît, enm
18-51-52, il y ri] avilit eîî mêame temps-,.

44)e t, par umne sitigmîl iêreC0ielii,
212 étaienît pensionînaiîres et 212, ex-
t eries.

Sur le% 112 élèves qui cnt remît claque
anmée, 58:,011i. de ulîc et 54 d'ail
leuars, géniéralemnaut de lieulpce

De-s 58 elve.,ide la ville qiui eid remt
rhaque aninée, enîvironi les deux-.tiers
vomnt eii liii itièmie,les nlres ci est lén
et très lienl dans !es clseàuéiîaî
la Septième.

Dus 54 élèves quti viennrent ch-iqlue ami-
niée de la eunai)lngiue, les taus qiiaurt% en-
trent dan% foie elaisse .4tlbelielirt- à ta Limai-
t léane, !e plb grand nmbnlre enSe.ptièltue.

Les, élèv'es dè li ville somnt en ratd
n*ia]jîilé eni lIIi itiéaîe, eni faible ma1-jorité
eau Sep)tièiééet cii aninoi ité cii Sixieiame'
cm en oac ils lie fo.rmient p0ls que le
tier§ dle la Classe.

De-% élèves qui entreait chaîque timmée,
M5 sorlt>at il valait la rent rée dci lut seconde
année (lit comirs d'étnldcs,ct 17 aattrî.saêîaît
la iirée de lat troisiêimc iîce

M4ois 1.5 élèves.%msemt(aqmi mmé
leurs études :smar ce n'ianilîre,10 sont de la
eu nijiage. et 4 oimi 5, (le la vil lv.
Depiis 1848 49 jisii'à 1860 (12 fins),
176 élèves ont lernoimîé leuirs ét mmdîs ii
*Séininaime de Qiiebue.
Sar ce liuîammbr.-, 93 --ont oir sonit morts

<lamas l'était ecl~ntume; 18 saaivo-
ctt-oit emm v<iie <te ,e devenir ; 16 sont
niédlecimas oi le seront bieaaîôt :8 sont
n('?lres maa elercs-notaim; 6 sonrt ci.lîi-
vatemîrs ; 6 &suait inastitumteurs ; 5 sorti dams&
la- 'oiimmierce ; 3 scarit eîiitiloyéti Pommeni
écrivains dluams les baurm-amax piihilics ;
sonît a rtistes 1 est arpeniteur ; I est nié-
cainicieni 1 étudie le géuit civil; 1 est
ouvrier
kDurant la Mmopériode d* temps <12


